
Les affaires sont
les affaires

Dar» notre toute première jeunesse,
lès théfttres donnaient une comédie,
tìont le public rafifolait : Les Affai res
$ont les affaires. La pièce était d'Oc-
tave iMirbean , si nous ne faisons er-
Teur.

Ce souvenir nous est revenu à la lec-
ture de la séance du Grand Conseil ge-
nevois où M. Nicole, avec une ironie
amusée et cinglanrte, foraqua tou_ ses
tromblons sur une poignée de gros
bouirgeois qui font les dégoùtés quand
on .eur parie d'une reprise possible
des Telations diplomatiques avec la
Russie des Soviets et qui , personnelle-
ment, pour leurs petites affaires, sont
en coquetterie réglée avec elle.

La Revue, que l'on ne saurait accu-
ser de syn_pathie exagérée à -'égard de
M. Nicole, a publié, lundi soir, un ar-
ticle d'autant plus courageux qu'il at-
teint également, avec d'autres, des
amis politiques que trónent sur la ga-
lerie, et don t voici un large extrait :

« Disons-le canrément. ili est dans cette
twstoi'r. de benzine soviétique, ,des ffaiits
révélaoit une deploratile mentaliité d'affaris-
tes, d« gens préts à toutes Q*es comprarr_s-
siorts, à rtouites les volte-face, Jorsque Je
bon petit « ibusdmess •» s'offre. Pour eux,
l'ameewt n'a pas d'odeuir.

Mais que pemser alare des déclamations
vurirlentes auxqueSles se _men<t, à douTnée
faite, oes mèmes personnages, ayant tou-
j ours à la foouche Jes mots de digindté , de
Data-mota* matronali, cantre Jes bolchèvistes,
Qualifiés pao- eux de bandits et de bien d' au-
tres titres encore, lorsque, pow l'appàt du
vii metal, ils s'empressent de traité. ave.
les -Uisdits, dont dis favordsenit les .menées.
Car Ja vente de la benzine fait par tie, 'bien
entendu, du « dumping » ; ces .messieurs,
d'aiMeurs, ile savent aussi bien que moi et
s'en Temdent pària item ent compie.

Je suis peut-ètre un gros naif , et mon in-
dignation fera saurire ceux qui sont au cou-
ranit des « grosses affaires ». Soit ! Mais,
pour moi, il n 'en reste pas moins que cette
facon de se conduire est parfaitement écoe-
rante : au demeuirant , je suis cerfaim que
nomìbT- de oraves gens pensent comme
moi. Et que comme moi, par -onséquamt , ils
bi-feromt, sans plus, lor s des'Proohaines élec-
tions, Jes noms des personnages qui ont
agi de la sarte... mème si, au d ernier mo-
ment, ite ont opere une «tratte préciipi-

Ou'on m'entende bien. L'on peut , sem-
ble- .-4fl , .tre d'avis dlvergenf sur l'oppor-
ttunrté d'ume Teprise des ir.latians avec l'U.
R. S. S. et, J' autr e jour encore , j' antendais
un grand industrie! enumerar les raisons
miUtarrt en faveur de cette reprise, ce qui ne
m'ermpèclie point dc demeureir, quant à moi
persuade que nous ferions-Jà march e de du-
pes. Mais, enfin , l'on peut différer d'a.vis.
Ainsi , vous le savez peut-ètre, nos ateliers
de Séch-Ton construisan t , en ce moment,
des locomotives électri ques pour Moscou :
i! y a imèmie, là-haut, un ingénieur soviéti-
que pour contròler le travail. Les affaires
somt Ics affaires , hélas ! »

IvC grand fort de M. Nicole est de gé-
nérnliser et rl'englober dans cette cu-
rieuse mésaventure les partis politi-
ques auxq u els ces affaristes appartien -
nent.

A la veille de consuJtations électo-
ralcs, c'est affriolant , mais il va de soi,
à la réfle.vion, que les fautes et les er-
reurs sont personnelles . Chaque parti
politique, d'ailleurs , fournit ses sages
et ses écumeurs.

Quoiq u 'il en soit , de pareilles révé-
lations font plus de mal à la société
bourgeoise que des articles de jour-
naux socialistes, des meetings commu-
nistes et la propagande des soviets à
l'étranger.

Elles déehaìnerat de iei ribles colères

dans les masses plébeiennes et indigen-
te-.

Voilà des ouvriers qui , atteints par
le chòmage, ne peuvent arriver à ga-
gner le pain qu'attendent à la maison,
la femme, pale et exsangue, et les pe-
tits enfants voués au rachitisme par
le besoin.

Ils savent, d'une part , que si l'on
pouvait travailler pour la Russie , 011-
vertement et en grand, la crise serait
atténuée, mais, d'autre pari, des gros
bonnets de rindiustrie leur assurent
qu 'il y aurait quelque immoralité à
reprendre des relations avec des gens
de sac et de corde qui sont encore tout
humides du sang des camarades.

Or, «in beau jour, qu 'apprend-on ?
Que quelques-uns de ces gros bon-

nets, qui ont plein la boucihe des mots
de pudeur et de pattriotisme, font bel
et bien partie de sociétés qui ont des
attaches avec la Russie ou qui , indirec-
tement, travaillent pour la Russie.
C'est le cas de Sécheron.

On comprend que le public se soit
jeté avec avidité et indignation sur ces
révélations.

En vérité, c'est écceurant, oui écoeu-
rant.

Nous ne contestons à personne le
droit de faire des affaires, fùt-ce avec
les Soviets, fùt-ce envers le sorcier Ro-
yanmir, dont le simple regard faisait
mùrir les raisins en une demi-heiire et
qui avait trouve des poires pour mon-
ter une société qui devait exploiter la
puissance de ses yeux.

Mais, alors, il ne faut pas prendre
des aks dolents et paraitre en public,
les yeux gonflés de larmes, crier un
patriotisme indigné et une vertu outra-
gée, quand des gens, qui ne sont pas
le moins du monde communistes, veu-
lent examiner la possibilité de relations
régulières avec Moscou, n 'ayant en
vue que le seul intérèt de notre econo-
mie nationale.

C est dans cette conirad-ction que se
trouve la queue empoisonnée exploitée
par les socialistes, in cauda venenum
écrivaient déjà les anciens.

Si l'ouvrage n 'était d'une dimension
démesurée et si nous avions du temps
à gastpiHer, nous Telirions Gii Blas,
l'immortel Gii Blas , où Le Sage, dans
une vision prophétique de notre temps,
a fouaillé , avec tant d'esprit, les triipo-
teurs pour lesquels , vraiment , l'ar-
gent n 'a pas d'odeur.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
¦' ¦¦¦< ¦¦ 

Assoclatlon populaire catholique suisse.
— Une assemblée des membres iromand-
du comité centr ai et des presidente can-
tonaux de l'Association populaire catholi-
que suisse, réiMiie à Lausanne , sous la pré-
sidence de M. le conseiller d'Etat Bernard
de Weck (Fribourg), président romand, a
décide l'organisation, en sep tembre 193-1,
à Fribourg, d'une Semaine catholique so-
ciale, qui se terminerà paT une grande
j ournée catholique.

Bn outre ont été discutées Jes questions
du bon cinema, de la diffiusion des j ournaux
catholiques dans Jes maisons du soldat.

La trop sédulsante ieune femme. — Se
sachant recherché par le Parquet de Mar-
seille pouf abus de confiance , un Jeune hom-
de 16 ans, Alexandre Andrie , originaire de
MarseLlle , s'était réfuigié à Paris où il avait
revètu un vètement féminin. Croyant avoir
affaire à une femme , deux j eunes gens J'in-
vitèremt à déjeuner , puis lui ftrent faire une
promenad e en taxi SUT la route de St-Ger-
maìn. Bn cours de route , les j eun es gens
s'apercurent de la superchorie et condui-
sirent Andrie à la prison de RuerJ. Andrie a

reconiniu avoir détoumé 4500 firancs appaTte-
¦nant à son patron. 13 a diJapidé tout ceit
argent.

Aradirie a éité éoroué sous l'inculpation
de vagabondage special et abus de con-
fiance.

Un apologue politique. — L'apologue sui-
vant qui vdant éc Varsovie traduit assez
bien, sous Ja fonme humaristiquie , la psyeho-
se de tenreu-- qu 'insipi 'rent les agents du
Guépéou et l'arbiitrai« de eurs méthodes:

« Un beau joiiir des masses die lièvres
russes se sont sauvés et ont passe la fron-
tière ipolonaise. Les Jièvres polonais, après
avoiT irecueilli et soigné J-s fugitìfs leur de
mandèrent pourquoi ils avaient émigré.

« — C'est que diez nous , répondi. ent
les transfuges, Stallne a puMié uin nouveau
décret aux termes duquel tous les cha-
meaux doivent avoir la qu.ue coupée.

<t — Mais, obj eotèrent les lièvres po-
lon ais, vous n 'étes pas des chameaux !

- — C'est vrai , dirent les lièvres russes,
nous ne sommes pas des chameaux, mais
comment voulez-vous que nous en fo_T-
nissions la preuve à la Guépéou ? »

Saint Antoine colonel de l'armée portu -
galse ! — Voici un document bien singu-
lier qui, paratt41, existe dans Jes airoh-ves
de Rdo-de-Janeiiro : il établit qoie Je roi Jean
VI, qui rógna de 181. à 1826', conferà le
grade de lieutenanit-colonei dans l'armée
portuigaise à saint Antoine.

« Ce gorieux saint Antoine , dit le itexite,
a contrihué, par sa pudssant e Inteirventi'on ,
aux heuirieu x succès de nos armées et au
Téf ablissement de Ja paix dans l'Empire
portugais. Il reoevra Ja salde usuel'le par
rintermédiaire de notre maréchal de camp
Ricardo Xavier Cabrai de C-un-ha. Que no-
tre valente soit faite !

Donne dans notre capitale le 31 aoQ-t de
l'an 1824, après la nadssance de Notre Sei-
gneur Jésus-O-rist. »-i " •

iLe plus curieux, c'est que depuis le jouir
de la reception de san brevet, le lieut-enan-t
calonel sain t Antoine , fut porte sur l'ef-
featif de l'arimée portugaise et que sa sol-
de fut touchée, à tour de ròl e, par -un e sè-
rie d'officiers qui se sucoédèrent dans le
róle de ce persannage fictif et dan s san
emiploi.

Quels sont les gens les plus dlstralts ?
— On vient de vendre à Paris les obj ets
pecdus et trouvés dans les vagon s de 'la
Compagnie du Nord. La vente a dure trois
jours ; etile camprenait les objets Jes plus
hétérocliites : panapluies, pipes , iporitefeudl-
les, bij oux sans valew, cuil lers.

Chaque profes-don est représentée par
quelqiues articles : Tabats de chairpentier ,
truelles de macon, etc.

Ces trouvailks permettent de ré-ponidre à
cette curieuse quesition : quels sont les
gens Jes plus distraits du monde ? Depuis
longtemps, on .accuse le mathématicien de
ce trav ers, mais il faut reviser ce 'jugement.
On a trouve dans les vagons nne mandoli-
ne et deux accardéons. De 1à à conduire
que les musiciens battant le record de la
d istraction, il n'y a qu 'un pas.

Des chasseurs découvrent une grotte
préhlstorlque dans les Alpllles. — On man -
de d'Eyguières que de j eunes chasseuirs
ont découvert au quartier de la Romanière,
Vallati Brun , dans Jes AJpilJes , une grott e
préliistorique.

La première salle , longue d' environ tren-
te mètres, offr e une première vision de
concrétion s pierreuses affectant diverses
formes et dant Ja formation est due à la
dissolution des couohes caJcaiTes par ies
eaux d'infiltraitian.

Les plus remarqu ables sont sltuées dans
¦U'ne galerie supérieure à laquelle on accè-
de par des irochers supenposés. On y trouve
d' abord une sorte de patite chapelle , ornée
de divers motìfs architecturaux du plus
gracieux effet.

Bn giravissant les rochers, on voit une
galerie ayant la form e d'un enorme accor-
déon avec ses muJtiples fissures et l'en-
semble de Ja galerie n'est qu'une succes-
sion de piliers , de Tosaces, de dentelles
tandis qu 'au centre s'élève une immense ta-
ble recouverte eHe-mème de nombreux
motifs.

Simple réflexion. — J'ai touj ours consi-
der ò le sammeil comme un entr 'acte au
drame de la vie.

Curloslté — Dans deux mois, à la Cham
bre fran caise , les députés voteront à l'elee
tricdté.

Sous son puipiitre, chaque député trouve-
ra otte boite métallique à son nom, munde
de tros boutans, et il lui suffiTa d'appuyer
sur un de ces boutons (vot e pour, contre,
abstention) POUT exprimer san vote.

•Les votes seront concentrés dans un vas-
te apparei! sifué derrdèTe le président. Un
totalisafeuT, comme à Longchamp !

Chaque vote libererà une masse de mé-
ta! gravée au nom du député et qui tom-
bera , selon les cas, dans Je plateau « pouir»,
eu dans le plateau « contre » d'une grande
balance. Quan t aux aibstentions, eJJes se
tradulrant automatiquemient par la chute
d'une masse de metal dans chacun des
deux pJaiteaux.

Une aiguillc , couraint sur le cadran, de-
terminerà , avec rigueur le résultat du vo-
te.

Pensée. — Le mot que tu retiens entr e
tes lèvres est encore ton e sci ave ; celui
que tu prononcés mal à propos est ton
maitre.

Mot de la fin. — Lucie est à un mardage.
— Mam am , pourquoi est-ce que la mariée

est en blanc ?
— Parce que le blanc est plus gai , ma

chérie, de mème que le noia- est plus tris-
te...

— Alors le marie, m'man , pourquoi qu 'il
est en noir ?

Usi i\ 18 in ili Soi Bons
(De notre correspandanit particulier)

Rome, 28 octobre.
Nous avons signale le caractè-e impres-

sionnant de la ce. emonie du mariage du
Roi Boris de Bulgarie avec la princesse
Jeanne d'Italie célèbre à Assise auprès du
tomboau de St-PrancoLs.

Il aie .era pas sans ia.te.eft do precisar
dans queilles conditions l'Eglise a donne
les autorisation. nécessaires à la célébra-
tion do ce imairiiage d'une .princesse catho-
lique avec un souverain non-catholique.

L'i Osservatore Ramano » a publié dans
san numero du 23 octobre uno noto disant
ce qui suit :

«La princesse Jeanne a envoyé au Saint
Pére deux demandas motivées. Par la
proimière die demandait la dispense de
l'empéchomont de (religion differente, en
donnant, en méme temps quo son augus-
te époux , ies garanties Tequlses par les
canons 1061 et 1063. Par l'autre , elle de-
mandait que le mariage pùt ètre célèbre
dans la BasiJique Pontificale d'Assise en
¦raison do la dóvotion professée par eàle en-
vers lo Pére Séraphique et la Vénérable
Marie de Savoie dont les restes mortels
¦reiposent dans la m.me basilique. A cette
cèlébration faisait ohstaole, outre da pre-
rogative de la Basilique Pontificalo, le ca-
non 1109.

Le Saint Pére a accordé avec bienveil-
lance l'une et l'autre faveur par deux ac-
tes -ignés par S. Em. le cardinal Secré-
taire d'Etat qui , à peine rentré à Pvome,
s'est ompressó de Jes transmettre a la
Princesse avec uno lettre les accompa-
gnant ».

Pour .comprendre cette déclaration , il
faut naturellement so reporter aux a.ti_les
cités ci-dessus du Code de Droit Canon,
articles qui concernont les mar iages mix-
tc^.

Le canon 1061 est ainsi concu :
« 1. L'Eglise ne dispense de l'empéche-

ment de religion differente que :
a) s'il y a pour cela des .raisons justes

et graves ;
b) si le conjoint non catholique a pris

l'engagement d'écar ter du conjoint catho-
lique Je danger de perversion et si tous
deux se sont engagés à faire baptiser et
élever dans Ja religion catholique seule-
ment tous leurs enfants ;

e) si l'on a une certitud e morale que ces
engagement, seront tenus.

2. Les engagements doivent régulière-
¦men t ótre exigés par écrit. »

Le canon 1063 envisage le cas où l'Egli-
se a donne la dispense sus-dite et décla-
re quo les conjoints no peuven t ni avant
ni après le ma>riage catholique se présen-
ter devant un ministre du cuJte non catho-
lique officiant camme tal pour donner ou
renouveler le consentement du marriage.

Cet articl e ajouté que « cependant, il
n 'est pas interdi t que, si la loi civile l'or-
donne, les conj oints se présentent mème de-

vant un ministre non-catholique, -emplifi-
sant eeu-omont les fonctions d'oflLcier d'é-
tat-civil et cela unique-nent pour accom-
pLLr l'aete civil en vue de l'effet civil. »

Enfin, le canon 1109 auquel il est fai* al-
lusion ci-dessus sex-prime, à son trois-ème
pairagraprio, dans les termes suivants :

« Les mariages entre catholique et non-
catlic-ique seront célèbre- en dehors de l'é-
glise ; que si l'Ondinaire juge iprude_t__-ent
que cela ne peut étre fait sans irisquer des
maux .plus graves, il est laissó à son ju-
gement prudent de dispenser de cette obJi-
gation, tout on respectant cependant ile ca-
non 1102, paragrapbe 2 ».

Et voici ce que dit ce paragrapho 2 qui
vise les mariages mixtes :

- Toutes les cérémonies saoróes somt in-
tordites. Que si de cette intexdiotion l'on
craint des maux plus grands, l'Ordinaitre
peut permettre certains des rites ecedó-
siastiques habituels, mais en exoluant ce-
pendant toujours la cèlébration de Ja mes-
se ».

Toutes ces prescriptions ont étó .espec-
tées à .Assise. Le Saint Siège a eu égard
aux circonstances pour accordar les dis-
penses prévues par les canons, mais il a
exigé aussi le respect des prescriptions
auxquelle- lo code subordonne ces dispen-
ses. C'est ce qui explique notamment que
la cérémonie ait étó réduite à l'échange
des consentementis des époux, rite essen-
tiel du mariage, et à la bénédiction des
anneaux et qu'il n'y ait pas eu de messe.

Il en a été de mème, il y a quatre ans,
en Belgque quand le prince Léopold, due
de Brabant a épousé la princesse As-trid
qui, au mois (f aoùt dernier abjura la reli-
gion protestante pour professor la foi ca-
tholique.

Guardia.

LES ÉVéNEMENT S
¦ » ? ¦ ¦

La situation
M. Logoz à La Haye

Après avoir, lundi , exposé avec une
clarté remarquaWe Je fondement jurridique
des zones franohes, découlant de traitée
inernationaux que l'on ne peut déehirer
unilatéralement, M. Logoz s'est applique
mardi à ótabìir le droit territorial de la
Suisse sur oes zones, droit qui ne peut
lui ètre enlevé sans son consentement.

Le torritoire , en effet, est la condition
méme d'un Etat et contester les droits
territoxiaux, c'est mettre en doute les ba-
ses de cet Etat. Les zones franches étant
•parties intégrantes du statut territorial de
Genève ot do la Suisse, forment, avoc el-
les, une unito , aux termos mémes des trai-
tés.

M. Logoz oxamina ensuite avec soin
le coté économique des zones et de Ge-
nève, pour arriver à la conclusion qu 'il
est dans l'intérèt des deux pays de pou-
voir écouler librement lour produits, Ge-
nève étant le débouché naturel des ré-
gions d'alentour. Si lo commerce entre Ge-
nève et les zones est tombe de 1917 à 1923,
les causes doivent en ètre -o.herehées
dans toutes les taxes possibles qui , déjà
à cette epoque, étaient prélovées à la fron-
tière politique et qui rendaiont les échan-
ges extrèmement difficile-.

L'agrandissement continu de Genove re-
clame iimpérieusemen t une cortaine liber-
té d'échanges, quo la suppression des zo-
nes entravoraif complètement.

LI apparai! ainsi, qua non seulement au
point de vuo « droit », le maintien des zo-
nes se justifié , mais encore au point de
vue « fait » et conditions économiques.

Reste la question politique que M. Lo-
goz dévoloppera mercredi.

L'ouverture du Parlement britannique

Avec un appara! splendido, Jo Parle-
ment .biriitannique a procède a l'ouverture
de sa session.

C'est la première fois , depuis sa mala-
die , que Georges V présidait la cérémonie,
et la premièr e fois que le roi allait lire un
discours du tróne redige par un gouverne-
ment socialiste.

Celui-ci se trouve dans une situation des
plus difj fici.es, par suite de la crise écono-
mique, sociale et politique dans laquelle
est plongé le pays :

Ne pouvant se maintenic que gràce à la
tolérance de l'opposition, le Cabinet tra -
vailliste a été obli ge de composer avec cel-



le-ci et n'a pu imposer aucune des Solu-
tions -é-larnées avec tant d'energie au
cours de la campagne électorale qui a
abouti à la chute du Cabinet conservateur.

Le chòmage atteint des proportions for-
mida_.es et; ,la faillite des méthodes tra-
vai-listes pour y reméddor a pro-ondémenit
mécontenté les ouvriers.

Si le ménage intenerir osrt mal en point,
ia situation .xtérieure n'est guère brillan-
te : irappeions seulement d'échec do la con-
férence navale, , le imolaise persistant et
qui s'aggravo aux Indes et en Egy.pte,
voirc en Palestine et l'on constaterà que
de lourdes tàches incombent aux diri-
geants actuels de l'Angleterre.

Dans le but de donner satisfaction aux
exigences de son parti , dont l'aile gauche
méne grand tapage, M. Macdonaild a sou-
mis à la Chambre une sèrie de projets,
tels qùe la rationalisation des marchés
agricoles, la distrifaution de teirres aux cfa6-
meurs, la réorganisation de l'assurance
chcunage, dont les. fendances socialistes
ne nianqueront ipas de provoquer une vio-
lente opposition conservatrice.

Pour désarmer les libé.aux, le chef du
gouvernement s'est .ésigné à inserire dans
son programmo la /revision do la loi élec-
torale, si favorable aux minorités.

En effet, lorsquo trois partis étaient en
lutte, le candidat qui obtenait le plus
grand nombre de voix était élu, méme sans
avoir obtenu la majorité-absolue.

Il s'agirait maintenant d'introduir e le
vote O-ternatif, par lequel tout électeur se
prononcerait en. faveur d'un des autres
candidat. en présence si celui qui a sa
sympathie n'est pas élu.

Ce projet fera sans doute un stage pro-
longé ehez Ies Lords et ce n'est pas avant
un an ou deux qu'il aboutira.

M. Macdonald gagnerait ainsi du temps,
car les libéraux pour voir leur réve se
réaliser, se verront forces de soutenir le
gouvernement. Mais d'ici là, bien des évé-
nemont peuvent se produire.

Victoire conservatrice en Norvège

Après la Finlande, la Norvège a connu
à san tour la fièvre du scrutin et l'angois-
se du danger marxiste, planant sur le
pays, tei un oiseau de mauvais augure.
Elle aussi, s'est ressaisie et la victoire
eclatante iremportée par les conservateurs
indiqué la volonté du pays de se dèbar-
rasser du joug socialiste et communiste.

Car il le fut , sous ce joug, durant les 11
jours que dura le Cabinet Hornsrud , dont
le pónible souvenir est présent encore à
toutes les mémoires. Au cours de ce court
laps de temps, la Norvège connut l'appli-
cation d'un programme révolutionnaire,
qui mit le pays à deux doigts do la ruino.
Une réaction salutaire devait se pToduire ;
elle eut son épilogue dans les urnes du
scrutin.

La nouvelle Chambre sera composée
camme suit : socialistes 48 Gprécédom-
59) ; cammunistes 0 (3) ; consorvateurs 44
(31) ; .paysans 24 (26) ; radicaux 34 (31).

Los pays du Nord donnent l'exemplo
d'un retour aux .principes d'ordre et de
conservation sociale. Leurs yeux se sont
ouverts ; c'est de bon augure.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Le Sme anniversaire de

la Marche sur Rome
L'Italie fasciste a célèbre aujourd'hui

avec une grande solennité le huitième an-
niversaire de la marche sur Rome. Toute
la Ville Eternelle était pavoisée do dra-
peaux tricolores. Co matin, place de Sien-
ne, à la villa Borghése, M. Mussolini , en
presonce des chemises noires, des asso-
ciations des ancions cambawants, dos vo-
lontaires do guerre et des autorités du par-
tì, a remis solennellement un fanion à la
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•Il lui pairut que c'eùit été urne ornante
dont il n 'aurait su se ir andrò coupable. Il
ìaissa au temps, aux cinconsianees -et à une
prudente attitude le soiii de l'éalaireir sur
Ja 'réalité des choses. Camme aJlégé que
l'explioatian fùlt fer.minée, ài vint s'asseoiT
sur le banc à coté d'elle, et lui pre-
ti ant la main, la baisa :

— lOhère ipetife 'amie fidèJc ! lui dit-il.
Puis, sans rien aiiouter, si -Ila ratrouver

san grand faurteuil et la laissa se ircpren-
dre.

Le silence s'étahlit entre eux. Paul e ne
se serait plus irisquée à iremuer le sujet
bTDlanf qui menacait d'une i'nrévooahle dé-
négation ses propos et ses espenaince..
Pourtamlt, eie aurait saiinaité, ipuisqu 'c-l e
avait dQ D'iaffronter , en tirer qu elque en-
couragement, sauvegarder sa situation de

lógation iromaine des mutilés de guerre.
Ensuite le duce a passe en revue les che-
mises noires et a été très acclamé de tous
les fasciste..

Dans l'après-midi, les autorités ramai-
nes ont inaugurò les nombreux travaux
public, acfaevés par le regime au cours de
l'an Vili. Écoles, iroutes, palais, hòpitaux,
otc. et la restauration des temples de Ves-
ta, de la Fortune Virile et de l'Are de Ja-
nus. Dans l'après-midi aussi a eu lieu une
grando manifestation aérienno. Près de 80
aéroplanes ont fait des óvolutions dans le
ciel de Rome.

Toute la presse fasciste consacro de
longs articles pour exalter l'oeuvre du re-
gime fasciste qui ént-re dans sa neuvième
année.

One Hi urani! les lagni!
On signale que des tri-bus sauvagos du

centre de Formose so sont soulevées. Des
postes de police isolés ont étó attaqués ot
leurs occupants massaeres. On mo.bilise
les troupes pour fair e face à la situation
et des avions survolent Ja région où a
éolató da rébellion. . . .

Le soulèvoment cause de girando, in-
quiétudes aux autorités. 600 policiers ont
été envoyés sur les lieux, notamment à
Musha, où une école a été attaquée. 190
personnes, dont 120 élèves japonaises, au-
raient été .massacrées.

La beurse ou la vie
Une nouvelle agression vient d'étre

commise a Marseille, cotte après-midi.
Mme Marguerite Daoust, qui exploite un

magasin de modes irue Sylvestre, se trou-
vait seule dans sa boutique lorsqu.e, " sou-
dain, deux jeunes gens entrèrent dans le
magasin.

Sontant chacun un rovolver de leur po-
che, ils avancèrent vor.s la commerc-ante
et braq uant leur arme sur elle, ills lui en:
joignArent de leur donner son argent.

Mme Daoust, affolée , ne put que mon-
trer le tiroiir-caisse où se trouvaient 90
francs. L'un des jeunes gens fit alors main
basse sur cette somme, puis il demanda à
la modiste de lui indiquer la cachette où
elio serrai! son argent.

Jugeant qu'elle ne s'exécutait pas assez
vite, son compagnon se dirigea vers l'ar-
riè<re-boutique et mit lo fou à un paquet de
vieux journaux. Mme Daoust s'óvanouit,
tandis que ses agrosseurs prenaient la fui-
te.

Quelques minutes après, la victime fut
heureusement socourue par des voisins
qui 'la transportèrent devant la porto do Ja
maison et étoignirent, avec J'aid o des
pompiers, le commencemont d'incendio.

La commercanto a pu donner à la polico
le sign alement de ses agresseurs.

NOOVELLESJOISSES
Tmii Som soit arrètés i Paris
Bianche Molina née Guinand, agée de

80 ans, de nationalitó suisse, était emplo-
yée, depuis plusieurs années, dans diffé-
rentes fabriques do montres dont les bu-
reaux de vente sont à Paris.

Intelligente, serviabJe, elle avait acquis
la pleine confiance de ses patrons. Aussi,
ces derniers étaiont-i.ls loin do supposer
qu 'elle pùt Giro móléo aux vais dont ils
étaient cantinucJloment victimes.

Pourtant Tonquòte effectuée par doux
inspecteurs do la première brigade mobil e
permit d'apprendr o quo l'oniployóe si com-
plaisanto était I'uniquo autour des mye-
térieuses disparitions de montres.

Mais, camme si elle pressontait son sort
Bianche Molina disparut complètemoiit de
la circulation , ainsi quo son mari , un cer-
tain Georges Molina, ago de 32 ans.

fiancée... Et Jeiian ne lui en avait point
donne ! Qu 'en était-di alare ?

¦Ils corabinuèreiut à se taire, et leur mutis-
me fféciiproque devenait pónible. Jehan ,
bien qu'encare un peu ému, lui aussi , vou-
lut Je iromipire, et d'une voix qu 'il faisait
volantair.emenit iindiffiéTcinte , demanda :

— Q.aud voitre secret, si j alousament, je
dlT-i méme si pieusement gardé, a été di-
vulgué...

— Oh ! pas par moi ! implora Paul e.
— Je le sais, mais des amis, daiiirvo-

yants ou .iinid isorats, d oni pénétré et traili .
Cela a dQ faire du bruit dans Lamdar -
neau ?

— Je ne puis vous renseiguer, dit Pau-
Je , et ne voyais presqu e personne, et vous
pensez qu 'on ne m'eri parlait pas.

— Vos parenlts ?
— Mes pairents n 'ont été au ceuTant que

tairdivememt, ipeu avant le moment où ma-
dame votre mère m'.a lap.pelée.

¦Bit pressée par un ireste d'èiiquiétude, de
fair e dévicr la canveTsati on , alil e ajouita :

— Je lui ai dù de bien bons j ours de
cansoJ.atiioai et de réconfant.

— C'est vous qui avez été très bonne
POUT elle. Aussi j'espèrc que vous alilcz

Les deux filous, pour échapper aux re-
cherches, changèrent, iré-aliwnent de pro-
fession. Ils se placèrent, elle, comme fem-
me de chambre, lui comme maitre d'hòtel
chez un homme de lettres américain, ha-
bitant rue de la Bienfaisance.

C'est là qu'ils furent arrètés.
Menant vie fort joyeuse, fróquentant as-

sidùment dancings, courses , et tripots,
Bianche Molina avait entièrement dilapidò
le produit de ses vais, évalués a environ
150.000 francs.

Son frère, Marcel Guinand, ago de 26
ans, comptable, domiciliò rue Chabrol, à
Paris, la rejoignit au Dépòt, sous ì'inculpa-
tion de -ecc..

Au Conseil federai
En labsence de deux de ses membres,

MM. les conseillers fédiéraux Schultmess
et Musy, iretenus par des dólibérations de
commissions relatives aux assurances so-
ciales et au tabac, le Conseil federai n'a
tenu mardi qu'une courte séance. .11 a pris
connaissance du irapport de la légation
suisse ©n Turquie, du rapport de la léga-
tion internationale du Simplon ot il a ac-
cordò quelques crédits pour des améliora-
tions foncières.

Ensuite, M. le conseiiler federai Motta a
orient e ses collègues sur la situation dans
le procès des zones.

A la suite de irenseignemends donnés
par notre représentation diplomatique au
Brésil, il resulto qu 'aucun de nos compa-
triotes n'a eu a souffrir du récent mouve-
ment (révolutionnaire.

La fin du « dumping » allemand
Les mesures prises le 15 septembre, par

les chemins de fer allemands, pour arirèter
Ja navigation sur le Rhin Jusqu'à Bàie,
seron t abrogées le ler novembre, dit la
« National Zeifung », En revanche ,les che-
mins de fer allemands introduironf une ré-
duction des tarifs pour les céréales à des-
lination de la Suisse orientale. Une con-
férenco aura lieu .samedi à Berne, sous la
présidence de M. le conseiller federai Pi-
let-Golaz, .pour .oxaminer toue la situation.

L hiver precoce
Sur Je Bruning, il y a plus d'un demi

mètr e do neige. Les automobiles ne peu-
vent pas circuler sans chaines. Au Grim-
sel, la neige a un mètre et demi do hau-
teur. Mard i après-midi, une avalanche
s'est abattue près d'Oberriod et a recou-
vert la chausséo. Uno équipe d'hom mes
l'a rendue à la circulation.

A Lleysin, la coucho de neige a atteint
70 .cm., ce qui a provoquó le dérai-lement
d'une voiture de voyageurs qui montait, à
vide, do Feydey au Grand Hotel. Aucun
dégat à signaler d'ailleurs.

Dans le Jura , le temps s'étant subite-
mont adouci mardi, dans la journée , la noi-
ge a fond u jusqu'à uno altitude d'environ
900 mètres.

Incendie
Un incendie s'est déclare, hier soir, vers

17 h. 30, dans un chalet situò aux Fayaux,
à 45 minutes de Blonay, Vaud. Ce chalet,
qui appàrt ient à M JPennet, a été presque
complètement détruit par le fou.

Ce .bàtiment était houreusoment inoccu-
pé et no cantonali quo du founrage et un
petit chepteJ. La première enquète parait
démontror quo l'incendie serait dù à la
fermentation du regain.

LA RÉGION
L'éigiaii tlaDdeslme itane
On mando de Moùtiers en Tarentaise

(Savoie) :
Malgré l'abondance do la neige, quatre

Italiens ont franchi , dans la soirée du 26

continuer et que , puisque vous vaila gué-
ric dc cette indispos iti an dant je fus la
cause bien inv domita ir e. vous aJlez reve-
ni. ici tous Jes loure, camme auparavant ?

— Je n'y suis plus nécessaire.
— SI, vous l'ètes toujours. Ma mère ne

saurait se passar dc vous. Ce que j e com-
pr ends panfait emant, aj outa-f-il avec une
diifcntion aimaible.

— Madame d'Alf e est bien indulgente
pour moi, mais, rnaikeiiant que vous ètes
près d'elle !

— Vous avez une doublé raison d'y ve-
nir , fit Jehiain plaisauntamt un peti.

— Oh ! fit-eli e d'un geste dc -Ouiriaiite
dónégation.

— Alors ce n 'était pas ta peine de tant
me ipleuror ! remiariqua J.t-iJ.

Et il s'initonrampif brusquement, aie se
s enf ant pas rade venu assez (maitre de Jui-
méme pour que ses pairol es ne l'ontraiuas-
sanrt point au delà de ce qu 'il se penmet-
tadit.

Au mème momanf , le vai et dc ch'ambre
-'approcliaif.

— Madam e la baronne , dit-il, fait deman-
dar si on iprendra le thè au Jair>din ?

— Oui , répondit Jehan , apportcz-le.

ootobre, le col du Petit-Saint-Bernard.
Mais, arrivée sur le versant francais, à
troie kilomètres de l'hospice, l'un d'eux fa-
tigué , «'est àbrité dans les rulnes de l'an-
cienne cantine de Sainte-Barbe, au mBieu
de la neige. Les autres ont continue leur
route sur le sol .rancais. Le lendemain,
trente autres Italiens ont encore franchi la
frontière. Ils ont déolarò n'avoir pas trou-
ve leur camarade égaré.

Tous les Italiens étaient munie de pa-
piors d'identité, mais non de contrats de
travail. Ils ont étó refoulés sur l'Italie par
la voie fenrée.

On a des raisons do croire que l'Italion
qui n'avait pu continuer sa (route a péri.

NOUVELLES LOCALES
Les cantonniers du Bas-Valais

L'Assemblée generale de l'Association
chrétienne des cantonniers du ,Bas-Valais
aura lieu le dimanche 2 novembre cou-
rant, à 2 heures de l'après'-midi, au Res-
taurant de Martigny (Près de l'église).

L'ordro du jour très important sera
adresse à chacun de nos membres par cir-
culaire.

Nous comptons SUT une nombreuse par-
ticipation et ne doutons pas que tous les
cantonniers feront l'efifor.t nécessaire pour
répondre à notre appel.

Association chrétienne des cantonniers
du Bas-Valais :

Le président : Le Secrétaire :
Pellouchoud Adrien. Vceffray Denis.

Mort de M. Bonvin, président
de Randogne

Une com/munication téléphonique nous
apprend la mor t, à l'àge de 49 ans seule-
men , do M. Pierre-Joseph Bonvin, prési-
dent do Randogne et député du district de
Siorre.

Cette mori surprendra beaucoup les
amis et les connaissances de l'honorable
défunt. M. Pierre-Joseph Bonvin parais-
sait en effet , jouir d'une excellente sante.
C'était un homme plein de vie qu 'aucune
activité ne rebutait.

Au mois de juin dernier , en pleine cour-
se, il fit uno chute dans une crevasse qui
n 'eùt pas de suites graves immédiates mais
qui eertainement ébranla sa Tobuste cons-
titution. Il avait souvent des malaises qui ,
sans donner des inquiétudes, l'éprouvaient
quelque peu.

Ce matin , mercredi , il se leva en .parfai-
te disposition de corps et d'esprit loisque
vers les 9 h. 30, une attaque d'apoplexie lo
foudroya.

M. Bonvin appartenait au parti liberal
moderò. C'était un homme de relat ions
cgróables qui comptait de nombreux amis
personnels dans tous les milieux.

A sa famiàlo, l'hommage de nos condo-
léances.

Cours de vinification
Voici le programme du cours de vinifi-

cation et do soins à donner aux vins, or-
ganisé par le Dépar tement de l'intérieur,
sous Jes auspices de la Station federale
d'essais à Lausanne, à l'Ecole cantonale
d'Agriculture à Chàteauneuf :

Mercredi 5 novembre 1930, à 8 h., dé-
but des cours ;

de 8 à 12 heures, cours donnés par MM.
L. Benvegnin ot G. PLguet, chimistes à
la Station federale d'essais viticoles à
Lausanne,

de 12 à 14 houres, diner et óventuollemon t
visite do la cave expérimentalo do l'E-
cole.

de 14 à 17 h., cours donnés par MM. IL.
Bonvegnin ot G. Piguet ;

— Nous eusskwis pu nous infarmor de la
préférence de mad ame votre mère, obseir-
va Paule.

— Mais puisqu 'eie nous consultaif... D'a-
bord , la vaila.

Madame d'Alte, an effet, vinlt se rasseoir
près d'eux. Panie, se levant , .prepara, cam-
me eie le faisait d'ordinaire, la table pour
y déposar le (plateau. Eie accomplif cat-
te ibcsagne avec l'aisance que donne l'ha-
bitude. Jehan Ja regardait agir. Eie campa
'le gateau , offrii les toaslts, aocormplit les ri-
tes habit u cls, tandis qu 'une oauseri e badin e
et sans portée irecommenoait entre eux.

Le soldi descendait è l'iiorizon, la tem-
pé'rature fraìch'issait. Paule s-avisa qu'il
était temps iqu '-lle s'en allàt. Mad.aine d'Al-
te ne Ja 'rdtint ipas, dans Je souci qu 'elle
avait de la sante de catte convalescente,
dont c'était Ja ip.remi_re sartie.

Avec Jehan , elle affla Ja iremettre an auto.
— J'espère que cette promenade ne vous
aura ipas fatiguéc , dui -iif-elUc.

— NuiUement, fit Paule.
— Alare, là toioiitòt ! lui diit Jehan.
Ce fut le seni espoir , — et comlbien pré-Cc fut le seull espoiT, — et comDien pre-

caio-e ! — que Panie Tcmponta de oatte jour-
née passée avec celui dont eftle ne savait

à 17 heures olóture des cours.
Le cours est public et gratuit.
Train direction du Bas-Valais a .17 fa. Ifl.
Train direction de Sion à 17 fa. 58.
•Les participants pour.ont (prendre le di-

ner à l'Ecole.
Les personnes désirant partìcipeir là ce

cours, eont priées de s'inserire au Service
cantonal de 'la Viticulture jusqu'au lundi
8 courant à midi.

Nous invitons lo public de profiter de
cette oecasion et de so rendre nombreux
à ce cours.

Département de l'intórieur.
P.-S. — Prière de se munir du matéri-l

Le. examens He Fècole de laiterie
de Grangenenve

On nòus écrit :
Les examens de l'Ecolo de Laiterie de

Grangeneuve ont eu ' lieu lundi au milieu
d'une grande assistance. Je me ifais un
dovoir de relater ici le succès d'un de noa
élèves, d'autant plus qùe celui-oi est un
Valaisan. Le laureai de notre Ecole est un
nommé Pellaud André, du Levroh. Il a ob-
tenu le maximum des points, soit pour ia
théorie , soit pour la pratique, et a recu le
ler prix , d'une valeur de 25 francs, offert
par .la Fédération des sociétés d'agricul-
ture de la Suisse romando. Nos félicita-
tions au jeune fromager, et nous encoura-
geons vivement les jeunes valaisans à sui-
vre un cours de laiterie qui leur sera sfi-
rement d'uno grande ultilité , en leur pracu-
rant un moyen facil e de so faire une si-
tuation.

Un professeur.

Un bucheron se tue
On mande de Brigue :
M. Jean Schmidf-Halter s'est tuo dans la

forèt en abatfant du bois. L'infortunò n'é-
tait marie que depuis peu do temps.

Notre hymne national
Le « Journal de Genève » a recu la let-

tre suivante :

Le public s'est beaucoup inféressé, cet
été, à l'adoption d'un hymne national po-
pulair e dans la Suisse entière. Beaucoup
de propositions intéressanfes ont été lan-
cées dans la presse, mais jusqu'à présent
aucune solution n'a été trouvée.

Le beau chant du festpiel do Calven, dù
à notre éminent conoitoyen, M. le profes-
seur Barblan , semble bien cependant avoir
le plus de chance d'étre adopté ; ce qui
est très compréfaensible puisqu'il existe en
trois de nos Jangues nationales et que 6es
paroles répondent au sentiment de tout
cceur suisse.

Cependant aucune décision n'a été .pri-
se ! 11 faut absolument que nous saohions
avant la fin de l'année quel se.ra notre fu-
tur hymne national.

Ne faudrait-il pas pour cela consu-ter

Tout le monde reclame une
réduction de prix !
D accord avec les organisatións compé-
tonfes du commerce suisse des produits
alimentaires, la Nago Olten a largement
suppléé à la demande, en lancant le Mal-
tinago, un aliment fortifiant et nourris-
sant meilleur marche compose de lait et
d'ceufs frais, cacao et exfrait de mait. Le
prix de co produit populaire, aliment nu-
tritif et fortifian t, est, au délai!, de fr. 2.50
la grande boìte de 500 gr. 500 On
La livraison directe aux particuliers est
excluo. lsTogo n'envoie directement que des
échantillons gratuita avec prospectus. Le
consommateur est prie de se procurer ce
produit très avantageux dans les bons
magasins d'alimentafion (épiceries, coope-
rative-, drogueries et pharmacies).

<Ma 411)

pas si elle pouvait encore se dire la fian-
cée.

XIX
Madame Delfeuil , enf endamf l'auto qui ra-

rnanaif Paule s'anrètar devant Ja porte, se
precipita dehors, et, si Panie n 'avait con-
gédié si vite le chauffeur, elle l'eùt rejointe
sur Je seui!. La jeune lille Ja trouva dons
la cour.

— Eh bien ? Jui dit madame Delfeu-1, vi-
siblement inquiète.

— Ouoi ? fit Paule sans s'anreter.
— Tout s'est bien passe ?
— Parfaitement.
Et eie matita d'un trait dans sa chambre,

sans s'inquietar de sa mère qui la suivott.
Là, madame DeJfeuiJ s'assit sur une ebai-
se basse, tandis que PauJe défai-satt soa
cliapeau en silence.

— J'étais, dit sa mère, bien impa/tàente de
savoir...

L'air ferme de Paule ne l'encou-nagea-rt
¦pas, eli e prit une voie détourn ée.

— Si tu u'avads pas été souffir-amte ou fa-
tiguée, contiuue-'t-ej le.

— NuiUement, répandit Paule, Je me sens
mème très bien ce soir.

(A suivre).



DERÀILLENENT DE
Accident de forèt dans le Haut-Valais

.toutes les principales sociétés de chant de
notre patrie, en proposant 3 ou 4 chants,
connus dans toute la Suisse, remiplissant
les conditions soit quant aux paroles soit
en ce qui concerne la musique ? Pour cela
un comité, compose do 13 ou, 15 personnes
de tout6s les parties du .pays, devrait ótre
rapidement constitue par ceux qui ont
pris l'initiative de nous doter d'un hymne
répondant aux exigeances d'un chant en-
trainant et elevò. Ce comité enverrait
une circulaire à vingt ou trente sociétés de
chant, aux sociétés patriótiques, militaires
et ecclésiastiques leur exposant la ques-
tion, les prianf d'y intéresser les person-
nes compétentes, et de .faire 'connaìtre leur
ehoix pour lo 30 novembre au plus tard.

De cette facon on connaitrait l'opinion
de toutes les parties de la Suisse, ce qui
est essentiel, sans avoir à faire une vota-
tion federalo, et sans .froissor nos conci-
toyens.

Maurice Dunant .

LAVEY. — La paroisse protestante va
devenir indépendanf e de celle de Bex.

Par . un exposé des motifs en date du 14
octobre, Je Conseil d'Etat vaudois soumet
au Grand Conseil un proje t de décret
créant une paroisse indépendante à La-
vey-MoroleS; cette commune ayant fait
parine jusqu'ici de la paroisse do Bex.

La paroisse auxiliaire de Lavey-Moreiles
comprend les villages de Lavey, de Mor-
cles et quelques hameaux avec une popu-
lation de 698 habitants (recensement fe-
derai de 1920). Elio ombrasse aussi, à ti-
tre prive , les habitants de confession pro-
testante de la villo do St-Maurice : uno
cinquantaine de familles ainsi que ceux
du Bois- .Noir, hameau industriel aux envi-
rons de St-.Maurice. Lo pastour de Lavey
a aussi, aux termes do l'arrété du Conseil
d'Etat du 26 novembre 1928, la charge of-
ficielle d'aumónior do l'établissement ther-
ma! cantonal do Lavey, ce qui irepnésenfo
uno moyenne de 200 malades de mai à
¦septembre. Notons que la transformation
demandéo mettrait fin à une situation qui
n'est pas normale : en effet , le pasteur ac-
tuel , n'étant pas officiel mais auxiliaire ,
ne relòv.o pas de l'Etat, mais uniquement
do l'Eglise. Co pasteur fait un culto à La-
vey chaque dimanche, un culto à la cha-
pelle des Bains, on été, chaque diman-
che également, un culto à Morcles par
quinzaine et une fois par semaine .on été,
un eulte le soir à l'Hc-pital. Le village de
Morcles, mal gré le chiffre reJativement
modeste do sa popula t ion , n'en mérite pas
moins des soins pastoraux aussi fidèles
que possible. Or ce village est à deux heu-
res de marche de Lavey. Si l'n peut y ac-
cèder on automobile en été , il n 'en est pas
de méme en hiver , saison des catéchismes.

L'Eglise a fait un gros sacrifico finan -
cier en assumant dès 1903 la chargo d'un
pastour à Lavey. Lo moment semble ve-
nu de créer enfin la paroisse de Lavey-
Morcles, selon lo désir légitime de la po-
pulation, appuyé par la paroisse de Box,
elle-memo et par le Synod e de l'EgliSo na-
tionale vaudoise.

MARTIGNY. — Recital André Loew. —
Corr. — M. A. Lccw et son partenairo, M.
E. Vulliremin, retrouvèrent mardi soir, au
Casino Etoile, l'accueil enthousiaste que
Martigny à coutume dc leur ifaire. Le pro-
grammo mi-classtque, mi-moderne, oom-
partait des ceuvres do CoreMi , Glazounow ,
Bach, Dvorak, Folla, Suk et Mozart.

A. Lccw n'est pas de ceux qui marchont
sur placo. Si nous retrouvons toujours son
tempérament artistique égal à lui-m éme,
à chaque concert son talent so mùrit , s'ap-
pxofondiit, so clarifie. Co qui frappo chez
lui , c'est d'abord la sereine assurance avec
laquelle il se joue des diffieultés ; c'est
ensuite, dans ses intorprétations , un bel
equilibro de la sonsibilité et do la raison ,
do la conscience et de la fantaisio ; c'est
encore cette simplicité , cotte sincérité hos-
tiles aux effets faciles qui caraetérisent
l'artisto digne do co nom.

La soirée debutai! par la « Folia » de
CoreUi, Tendue dans un style lar.c et
simple , avec un son généreux , émouvant ,
d'une pureté cristalline.

Le Concerto on la mineur do Glazounow
6ans avoir rien de très rema.quable, est
uno ceuvre .bien éerite pour Io violon. Nous
en avons surtout appréció la dernièr o par-
tie inepiiréo des airs populaires russes. Le
soliste oxécuta cotte partition , l'uno des
plus difficiles du répertoire, sans la plus
plus légère défaillance , et de facon si bril-
lanto qu 'il fut l'objet d'une ovation pro-
longée de la sallo. A noter, pour les spé-
cialistes, la maìtrise de la main gaucho
mettant en reliof la valeur do la métho-
de du célèbre Sevcik.

C'était la deuxième fois que nous enfen-
dions à Martigny € Jota », de la suite popu-
laiire espagnole de Falla. L'auditoire ac-
cuoilJit cotte musique d'une fantaisie, si
débordante avec une faveur marquéo. El-
le fut d'ailleurs, elle aussi, l'occasion d'u-
ne excellente exécution où violoniste et
pianiste rivalisèrent de finesse, de fougue
et de beauté sonore.

Disons encore le charme et la netteté
quo le. violoniste sul mettre dans « P.é-
lude-Louré-Gavotte » de la suite en mi-ma-
j eur de Bach — la Gavotte, en particu-
lier , fut un régal — ; sa delicate musica-
lite dans « Danse slave », de Dvorak et
« Chant d'amour », de Suk ; ot l'aisance si
naturolle et si chàtiée à la fois de son jeu
dans « Rondo » de Mozart-Kreisler.

Au résumé, l'impression que nous lais-
se ce concert ne pourrait étre meilleure.
Notre jeune ami s'est vraiment impose
comme une personnalité artistique pou-
vant irevendiquer une place au premier
rang. Quelle joie pour nous qui avons sui-
vi avec tan t d'intérèt la croissance de son
développement, de la constater !

Une part du succès do la soirée reviont
à M. E. Vulliemin qui compte lui aussi
de fidèles admirateurs à Martigny. Sa tà-
che, cette fois-ci, se bornait à accampa -
gnor le violoniste. Il le fit dans l'esprit le
plus musical et avec un à-propos qui _ é-
vélait à lui seul un fécond travail en com-
mun.

Longuement applaudis, les deux artistes
acoordèrent à leur public quelques pièces
supplémentaires.

Qu 'ils veuillent bion encore trouver ici
l'expression de notre admiration et de no-
tre reconnaissance.

Et maintenant tous nos vceux les ac-
compagnent dans cotte carrière, difficile
sans doute , mais combien belle, de l'artis-
te et du virtuose.

C. M.

ST-MAURICE. — Mardi , peu avant mi-
di , un camion automobile de cinq tonnes,
appartenan t à la maison Muller- Tripod,
de Morges, charge de chaudières, de ra-
diateurs et de matériel de chauffage cen-
trai , montai! la nouvelle route de Mex -
St-èlaurioe. A une certame altitude, la nei-
ge était tombéo en couché si épaisse quo le
réservoir do benzine place à l'ar.rière du
camion, frottant continuellemont sur Ja
croate neigeuso, so fissura. Ensuite de la
chaleur dégagée par le frottement — du
moins est-ce l'explication la plus plausi-
ble, — la benzine s'enflamma et en quel-
ques secondes le camion fut complètement
en feu.

Plusieurs ouvriers de l'entreprise du
Saint-Barthélemy ot de la route ont aldo
a éteindre l'incendio. Les vétements de
deux d'ontire eux ont pris feu , mais en se
roulant dan s la neige, les ouvriers ont evi-
tò dos brùlures qui auraient pu ètre gra-
ves.

Lo camion a óté complètement détruit.

LES SPORTS
Le ski à Villars

Le comité du Ski-club « Chamossaire »
de Viliars (Membre de l'Association suis-
se des olubs de ski) a fixé son programme
pour la saison pTOchaine comme suit :

Dimanche 28 décembre :
Course de fond individuelle (Challenge

du Siri-Club). Obstacles et saut.
Dimanche 4 janvier :

Course de fond intor*lub <No uveau
Challenge B. G. V. C. Gymkana ot saut.

Dimanche 11 janvier :
Course de relais inter-club (Challenge

Holdwilson). Slalom et saut.
Dimanche 18 janvier :

Grand concurs de saut : Juniors (Chal-
lenge Sutter, Montreux) ; Seniore (Chal-
lenge Bornand, Montreux) ; Ecoliors (Chal-
lenge Eisonhard , Villairs).

Dimancho 8 février :
Concours scolaires V. C. A. (5 Chalien-

ges Buchor, Directeur du Villars Paiace.
Dimanche 15 fóvrier :

Concours de vitesse réservó aux mem-
bres du club (Challenge Pierr e Amiguet ,
Chesières).

Dimanche 22 févrior :
Concours de lugettes sur la piste du

Villars Palaco {Challenge du Club). Con-
cours des vétérans du Club (Challenge Cap
Formann).

SIX PAGES. — Le numero de ce jour
contient 6 pages ; dans nos pages d'an-
nonces nos abonnés et lecteurs trouve-
ront les meilleures adresse. pour leurs
achats de tous genres.
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Morts et blessés
BORDEAUX, 29 octobre. (Havas.) —

L'express Genève-Bordeaux a déraiJlé ce
matin vers 4 heures près de Périgueux ,
pour une cause ineonnue. Quatre person-
nes, dont les 2 mécaniciens, ont étó tuées.
Quelques voyageurs ont été iblessés. - ¦

BORDEAUX, 29 octobre. <Havas.) —
Le nombre des morts de l'express Genève-
Bordeaux qui a déraillé ce matin ont été
amenés à 10 h. 30 par un train special de
secours à la gare St-Jean à Bordeaux.
D'après les 'ronseignements obtenus au-
près des voyageurs du train, le déraille-
menf so sorait produit entre Negiondes et
Agonac. Le convoi était conduit (par doux
locomotives. Il y a quatre tués : les deux
mécaniciens, un ehauffeuir et une femm e
dont l'identité n'est pas ev-ore eonnue ;
plusieurs voyageurs .blessés dont six griè-
vement atfeimtiS. Parimi eux se trouve un
chef de train nommé Bechade. L'express
Genève-Bordeaux transportait 210 émigrés
roumains. Les deux locomotives, selon la
déclaration de certains' voyageurs, sont
entièrement couchÒES et les dégàts sont
importants. Un vagon mixto de Irò et 2me
classe est détruit complètement. Les trains
ne subiront aucun refard, les .travaux de
déblaiement ayant été immédiatement en-
trepris. Les blessés ont été cond uifs à leur
arrivée dans une clinique pour y subir les
soins que necessit ò leur état.

BORDEAUX, 29 octobre. (Havas.) —
Les derniers ronseignements pervenus de
Periguoux signalemi qu 'après de lon gs ef-
forts on a iretiré des débris .des voitures
19 morts dont 7 ont étò, identifiés. Le nom-
bre des blessés sorai eot de 30 à 40

Le mariane du rei Boris
SOFIA, 29 octobre. (Ag. Bulgare.) — Par

délégation du roi , M. Liaptcheff, président
du ConsoiI , a ouvert la 4me session ordi-
nairo do la Chambre. Lo premier ministre
a donno lecture du mssago royal qui après
avoir constate quo l'ordre ot la tranquillité
règnent si heureus ement dan s le pays
qu 'ils permettent de déployer de communs
efforts, en vue d'assurer le bien-étre du
peuple, ajout é que la Bulgarie entretient
de bons rapports avec toutos les puissan-
ces.

Rappelant le mariage .royal le message
exprimé les remerciements cordiaux du
roi et de-la reine pour Ies touchantes ex-
pressions de sympathie par lesquelles la
nation a accueilli l'heureux événement
survenu dans la maison royale.

Parmi les projets de loi énumérés par le
messago figurent la Ibi sur l'organisation
de l'Institut d'exportation et un amende-
ment à la loi sur les communes.

Après la lecture du message la Chambre
sur Ja proposition de M. Liaptcheff , s'est
ajournée au 11 novembre, afin de permet-
tre aux députés de prendre part à la re-
ception solennollo du couple «oyal ot aux
élections des conseils généraux devant
avoir lieu le 9 novembre.

La présente session marquera la fin de
la legislature actuelle.

Politique allemande
BERLIN, 29 octobre. .(Wolf.) — La Com-

mission des affaires étrangères du Reich
s'est róunie , me.Tcredi matin , sous la prési-
dence do M. Frick pour discuter diverse s
questions rlatives au pian Young. En ou-
tre, M. Curtius, ministre des affaires
étrangèr es, M. Dietrich, ministre des fi-
nances , M. Brett ministre do la justic e, ont
également pris par t à la séance. M. Cur-
tius a déclar e que lo ministr o allemand à
Varsovie a, sur Ja demande du minist re
des affaires étrangères , énergiquement
protesté contre l'attitude de la presse po-
lonaise.

Les massaeres
TOKIO. 29 octobre. — On mand e de Ta-

hioko u (Hes For.moses) qu 'on a trouve à
Musho , les corps .massaeres do 23 femmes,
38 enfants et 25 hommes parmi Jesquels
se tro uvaicnt des poJiciers. Selon Jes der-
nières nouvelles de source officielle on
a .retiré dans le poste de police voisin les
cadavres de polieiers et des membres de
leurs familles.

La fièvre ap_t.Qsejn __.iois.a_a! (telati des \\t\ll Gioenti
BERNE, 29 octobro. <Ag.) — Le dernier

bulletin de l'Office vétérinaire federai si-
gnale une diminution do la fièvre aphteu-
se, qui n'existe plus que dans 5 communes
du Valais, où 77 tétes de bétail bovin sont
contaminées. A Guin , canton de Fribourg,
5 bovidés, 10 porc8 et 2 chèvres ont été
abattus.

Violente collision : un mort
N.JEDERBIPP (Berne), 29 octobre. (Ag.)

— Une automobile se .rendant à Bàie ot un
camion automobile venant de Lucerne et al-
lant à Soleure sont entrés hier soir en col-
lision , à un tournant de la route, entro
Wiedlisbach et Mipp. L'un des trois occu-
pant de l'automobile, M. Gugger, directeur
de la fabriqué de machines Burckardt, S.
A. à Bàie, a été tuo sur le coup. Son com-
pagnon, son chauffeur et le chauffeur du
camion n'ont pas eu do mal. L'automobile
a été entièrement détruite. L'accident est
attribué à une vitesse trop grande de l'au-
tomobile bàloise.

Revolution san Alante
RIO,DE-JANEIRO, 29 octobre. (Asso-

ciated Press.) — On croit que 10.000 Tévo-
lutionnaires prendront possession de Sao-
Paula demain.

Le general da Costa a iremplacé tous les
officiers d'administration de l'Etat.

On apprend que 1000 porsonnes ont péri
au cours des combats sanglants qui se
sont dérouJés du 5 au 20 octobre dans le
voisinage de la téte do pont do Sengues.
Plusieurs personnes ont été tuées dans la
chute d'un train militaire dans un oravin
qui s'est produite il y a une quin zaine de
jours.

Accidents de travail
SCHAFFHOUSE, 29 octobre. (Ag.) — Au

cours des travaux de construction du nou-
veau collège le manceuvre Ulrich Holzer ,
17 ans, a été tue par des .planches tombées
de J'échafaudage.

COLGMBIER 29 octobre. (Ag.) — Mardi
soir la dernière voiture do tram a écrasé,
près de la station, un non_mé Maccel Tis-
sot, 40 ans, ouvrier sur cadran, célibatai-
re, domiciliò aux Geneveys-sur-Coffrane.
On ignoro les causos do l'accident.

Incendie
GALGENEN (Schwytz), 29 octobre. —

(Ag.) — A Galgenen, l'ancien 'restaurant
* Zum GfeJJ » a été complètoment détruit
par un incendie.

Obsèques émouvantes
MAYBÀCH, 29 octobre. (Wolf.) — Les

obsèques des victimes de la catastrophe
de Maybach ont eu lieu ce matin à 10 h.
30 min. Un protro catholique ot un pasteur
protestant ont prononcé des oraisons funè-
bros. Le 'représentant de la commission
gouvernementale do la Sarre a apportò les
cond oléancos du gouvernement ot a donno
la promosse qu 'il serait venu en aide aux
survivants. M. Guorard a prononcé une
allocution assurant aux victimes tout e Ja
sympathie du gouvernoment du Reich, de
la Prusse et du peuple allemand. On a en-
tendu également un représentant de la
Fédération syndicale des ouvriers mineurs
catholiques et un 'r oprésentant des syndi-
cats mineurs, puis lo cortège s'est dérou-
lé à travers les .rues. Les 99 cercueils
étaient places dans l'ordre des localités de
destination.

Un prince se tue
BUCAREST, 29 octobre. (Havas.) — Le

Princo Edouard Cantocuzène , ancien mi-
nistre , qui était depuis longtemps malade,
vient de se tuor d'un coup de revolver. Il
était àgé de 57 ans.

Italiens refoulés
PARIS, 29 octobre. (Havas.) — Onze ou-

vriers ital iens dépourvus de contrat de tra-
vail qui avaien t traverse le col du Petit-
St-Bernard ont été refoulés dans leur pays
par chemin de fer.

MILAN, 29 octobre. (Ag.) — Les fcèreB
Gugentiihl, marchands de bestiaux à Mei-
len, qui, au moment de là faillite de leur
commerce, avaient pris la fuite , viennent
d'otre arrètés à Casablanca. L'ouverture
de la faillite avait lévéló un passif de 2
millions de francs et un actif de 8̂00.000
francs. L'enquète . òtahlira s'il y a ban-
querqute frauduleuse ou autres agisse-
ments délictueux 

Les Juifs protestent
BUENOS-AIRES, 20 oetabre. '(Assoc.

Prss.) — Le cernito angentin Israelite a
camimuniqué à ses 250.000 membres un ap-
pel à la Société des Nations protestant
énergiquement contro la déclaration faite
par lo gouvernement britannique sur la
politique ifuture en Palestine.

Les pertes de la Banque
cantonale neuchàteloise

NEUCHÀTEL, 29 octobro. (Ag.) — Pour
assurer la situation financière de la Ban-
que cantonale, qui se trouve en présence
de pertes s'élevant à environ 17 millions,
le Conseil d'Etat soumet au Grand Conseil
un projet de décret autorisant la Banque
cantonale à inserire, dans un compte spe-
cial non productif d'intérèts, qui figurerà
à l'actif du bilan sous la dénomination de
« Etat de Neuchàtel, compie à amortir », le
montant des pertes nettes résultant de la
liquidation de créances aetuelles contre
des débiteurs devenus insalvables. L'Etat
accordo en outre à Ja Banque, à partir du
ler janvier 1930 : 1. l'exonération du paie-
ment de l'intérèt du premier million de fr.
investi dans le capital de dotation et pro-
venant de l'ancienne - Banque cantonale
neuchàteloise ; 2. la réduction de 4 % % à
3 % l'an du taux de l'intérèt à payer sur
les 23 millions de francs du capital de do-
tation , couvert par l'emprunt de conver-
sion 1M %, de 30 millions, contraete selon
décret du 2 juillet 1930.

Lorsque lo montant du compie « Etat de
Neuchàt el, compte à amortir » et celui du
fonds « Etat de Neuchàtel, fonds d'amor-
tissement » auront atteint un égal montant
ce compie et ce fonds disparaltront du bi-
lan de la Banque par voie de compensa-
tion. - . ; - . :

t
Madame Pierre-Joseph BONVIN et ses

enfants Gabrielle et Richard ;
Madame Anne-Marie BONVIN ;
Monsieur Cyrille BONVIN, ainsi que les

familles parentes et alliées BONVIN, BAR-
RAS et DUC,

ont la douleur de fair e part de la perto
crue-lle qu 'ils viennent d'éprouver en la
parso-ine de

Monsieur

Pierre-Joseph BONVIN
député

président de la commune de Randogne
leur cher époux, pére, Ms et frère , decedè
à Montaina-Venmala, le 29 oetabre , à l'àge
de 49 ans , munì des sacrements de j 'Eigla-
se. L'ensevelisseme'nt aura lieu à St-Mauri-
ce dc iLacques, Je 31 oetabre, à 11 h.

DépaTt du domicile mortuaire à 9 h. 30.
R. I. P.

t
Mansieuir Louis VEUILLET et sa famille

remercient bien sincèrement toutes les per-
somines qui ont .pris part à leur grand deuil.

Vin de Monthey
Kirsch du paya
Malaga d'origine
Cognac - Rhum
- Miei du Valais -

Théa noi -s •
Farlnes lactées

DitfÉ Harda i. ini.
Téléphòne (OS
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EMISSION
d'un

Emprunt 4 \ des Entreorìses
Electrinues Fribourgeoises

a Fribourg de 1930
de Fr. 15.000 .000. -

avec garantie de l'Etat de Fribourg
Conversion ou remboursement de l'Emprunt 6°|0

des Entreprises Electriques Fribourgeoises à Fribourg de 1921
échéant le 30 juin 1931

MODALITÉS : Taux d'intérèt 4 % ; coupons semestriels aux 31 mai et 30 novembre.
Echéance de l'emprunt : 30 novembre 1948 ; réserve de remboursement anticipò à partir
du 30 novembre 1942. Obligations de Fr. 1000. , au porteur, cotées aux bourses de
BALE, BERNE, GENÈVE, LAUSANNE et ZURICH.

Le présent omprunt est au ibénéJice do la GARANTIE DE L'ETAT DE FRIBOURG,
en capital et intérèts.

PRIX D'EMISSION : 98 |o
plus 0.60 % moitié du timbre federai sur les obligations.

LES DEMANDES DE CONVERSION pour les titres de l'emprunt 6 % des Entreprises Electri-
ques Fribourgeoises, è Fribourg, de 1921, ainsi que les

SOUSCRIPTIONS CONTRE ESPECES seront recues

du 30 octobre au 6 novembre 1930
Prospeetus détaililès, ainsi quo bulletiras do souscription ot de convorsion pouvont ótre obtonu_

aupròs de .toutes les Banques suisses.

Les groupes de Banques contractants :

Banque de l'Etat de Fribourg
Union des Banques Cantonales Suisses Cartel de Banques Suisses

TRES PROCHAINEMENT

Ouverture, ODO Charcuterle
Av. da Grd St-Bernard Maison Hrl Darbellay

Charcuterie fine et ordinaire
Spócialités de

Pàtés froids , Pàtés de foie , Galan-
tine, Saucisses de Vienne, Sau-
cissons de Payerne, Saucissons
pur porc, Cervelas.

Spécialité de viande salée de boeuf, ainsi que plusieurs
autres spécialités de charcuterle.

Se recommande : OF 108 S
Mila Valentina ROSSIER. Martigny-Ville.

Maison de Représentations générales
à Martigny

cherche pour de suite

Représentants
ou

Voyageurs
des 2 sexes, capables d'une activité sérieuse. Pour
les personnes ne pouvant fournir des preuves d'une
bonne réputation s'abstenir de faire des offres.

Ecrire sous chiffres OF 14961 V à Orell Fussli-
Annonces, Martigny. OF 110 S

_——_—¦_____»*¦—l—M—^——_M—_¦«¦_—————————————¦¦__————_——_——^__ .

PODI VOS cadeaux
le souvenir qui rette

Montres
Bagues
Colliers
Médaillons
Bracelets
Boucles d'oreilles
Pièces d'argenterie
Objets d'art, etc.

Hrl Moret
Martigny 

Je suis acheteur d'
escargots

couverts
Faire offres avec prix i

Elis Thevenet, Montreux
Tel. 64.028. 

Meubles neufs
Buffets de cuisine dep. fr
75.— . Armoires à 2 portei
dep. fr. 75.—. Tables , chai
ses, tabourets, armoires i
giace, Iavabos avec marbn
et giace. Tous les meubles ì
bas prix. Facilités de paie
ment. 4591

Charles Tornay , ameu
blements, Saxon -

MIE iolitiiE
Ford 1929, 4 portes, 5 pneus
housses, état de neuf , 1480C
kilomètres et revisée, prij
flxe fr. 3.300.—, à enlevei
de saite faute d'emploi.

S'adresser au NouvelHste
sous V 4ò3. 

Giannette Sib
BCEHM

perfectionnée, argentee, 2t
clefs, 1 bec ébonite, 1 bec
cristal, étui peau de daim ,
prix fìxe fr. 180.—.

S'adresser au Nouvelliste
sous V. 453. 

A vendre près de Sion

vache
race d'Hórens, printanière,
pour le commencement de
décembre, ainsi qu 'un
génisson.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 452. 

On cherche, pour Savièse,
une

vache
à lait , en hivernage. Bons
soins.

S'adresser au Nouvelliste
sons I) . 454

A 'V&ndre un

taureau
de 11 mois, prime 84 points.

S'adresser à Eugène Bar-
man , Vérossaz, St-Maurice.

On cherche à acheter 500
à 600 kg. de

poires à cuire
(poires a rissoles).

Faire offres avec prix et
conditions sous N 39079 X à
Pulicitas , Genève. 118 X

FIAT 563
dernière sèrie , en parfait
état , torpédo 5 places, su-
perbe oecasion.

S'adresser Garage Central,
Martigny. 5Q-1

Grande ti ili
200 000 litres, à louer tout
de suite ou date à convenir,
localité région du Léman.

Méme adresse,

à vendre
2 pressoirs de 40 et 100
brantées et beaux ovales
bien avinés et en trés bon
àtat , de 2U00 à 10000 litres.
Prix modérés.

Adresser demande de ren-
seignements sous P 50503 V.
Publici tas , Sion. 253 L

Jeune fille
l imant les enfants , est de-
mandée pour tous les tra-
vaux d'un ménage simple.

S'adresser au Nouvelliste
sous A .H. 455. 

Monsieur seul , ago, ayant
letit commerce, cherche

FILLE
le toute moralitó , connais-
sant tous les travaux du
nénage. Entrée de suite ou
epoque à convenir. S'adress.
]ase postale 25, St-Maurice.

VIANDE DE CHÈVRE
ler choix

Expédition a fr. 2.— le kg.
franco, on colis de 5 à 10 kg,
contre remboursement
Boucherie PORTAVECCHIA ,
Biasca. Tel. 43. 10 0

On cherche pour la partie
francaise du cantori

représentants
pour la vente d'nn article de
grand débit. Beau gain
accessoire pour électricien
ou voyageur qui visita la
clientèle privée.

Offres sous P. 4556 S. a
Publicitas , Sion.

St-Maurice
Bon gain accessoire est

offert à Jeune homme sé-
rieux et actif.

Ecrire i Case postale
10846. Bex.
B O U L A NG E R

On demande, J ura-Berr.ois,
ouvrier-boulanger pour le
ler novembre.

S'adresser au NouveHlate
sous CD. 448. 444-48

A vendre
une poussette de chambre,
un lit bois pour enfant , avec
sommier et matelas, très
propre, deux pardessus pour
homme, forte taille, très peu
portes, une couleuse. 4577

S'adresser Café du Soleil ,
2ème étage, St-Maurice.

jeune pile
de la campagne, 20-30 ans,
pour tenir petit ménage et
fai re bonne cuisine simple.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. 450. 4625

Pour cause de cessation
de commerce à vendre :

scie multiple
marque „BOCHUD"

de 0.70 m., roulements à
billes, ainsi que deux scies
circulaires à chariot, une
raboteuse - dégauchisseuse
combinée. Paliers, arbres,
poulies, etc. Le tout eu par-
fait état.

Ecrire sous T. 19472 L. à
Publicitas , Lausanne. 273 L

Pr bureau
ou usage similaire , a louer
à Sion , rue de Lausanne,
une grande chambre très
bien située, avec chambre
attenante pouvant servir de
salle d'attente ou de cham-
bre à coucher. Toutes deux
en partie meublées. Entrée
dès le 3 novembre.

S'adresser à Emile Dubuis ,
Lieut.-Colonel , Sion. 4583

nulos-Earaoe H. 10ST
MONTHEY. Route de St-Maurice - Tel. 178

Réparations
Revisions «
Foumitures
Automobiles

-, Vente - - - -

Teinturerie Valaisanne S. A.v Sion
ê»s»Masiffl!KBmaraBEaMBBiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiii 11 iiiMiu^a—ii

umi
wniaaa».:

% Echange

TEINTURERIE VALAISANNE S. k
Lavane chimique

Pour tout ce qui concerne la teinture et le iavage
chimique de vos vétements, adressez-vous à une

maison valaisanne

la Teinturerie Valaisanne 5. n
a Sion

vous donnera toujours entière satisfaction

Installatici! moderne et perfectionnée
Nettoyage et teinture de tous vétements.

Teinture de noir deuil chaque |our
Livraison rapide et soignée Prix modérés

Usines et bureaux è Sion - Téléphòne 4.64
Magasins à Sion, Sierre et Monthey 4°4

Adresse pour expéditions postales :

«ils de ir
superbe qualité, très avantageux

Trench-coat
en toutes teintes

Magasins
Joseph & Vincent Vairoli
Av. de Martigny-Bourg

Ecole JiwhBR
Maturile federale Enseignement méthodique
BaCCalauréats et co^àemieax
„ . . . par petites classes dePoly rechmeum 2 à 5 élèves 287-1 L

flr&res fruitie rs
en tous genres •

Pommiers et Poiriers, Hautes et Basses tiges «
Abricotiers s. frane et s. pruniers, etc. ¦

Tuteurs Kyanisés. OF 109 S ¦

Gai Hard Hermann, Charrat Té\
BBllllllignami iiRiniii ns DB . e . . :.__-

ffW8PTWH?HWW f?l3SWFH 9B En von*» partout

¦JijIfyUfJ-fia ĵgJJLU Représentant general :

BrJ^ î'̂ l^̂ ^^̂ '̂̂ FvW f̂M Rene Boch
Mj kSaamaWàaamaammàM §mmaaamamm St Qlnoolph

&UGENE T ISSOT
HORLOGER DIPLOMÉ ;

: Tèi. 193 MONTHEY Tèi. 193 ¦
¦ ¦
¦ ¦¦ Horlogerie — Bijouterie — Optique 2
Z Rhabillage de tons genres de montres
5 Pollissage de services d'Hotel 52 J
¦ ¦

S Travail prompt et soigné. Prix modérés. !
¦ 

¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦ ¦ *

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

La FABRIQUÉ DE BAGNES livre

Fourneaux
en pierre olaire

chauffables à l'électricité, au bois et au charbon
/ Monthey : M. Oct. Donnet, fers
V St-Maurice Amacker & Cie

riónnl -e / Sion : J. B. Sauthier, fersUttpUlii : \ Martigny : Adr. Saudan , r. de l'Eglise
/ Veuthey, fers
\ SlePPe : Bruchez Joseph, négt, Villa

Elle transforme Ies anciens fourneaux à bois
pour brùler le charbon. 4470

S !! O N Lavane chimique



NOUVELLISTE
sommes peu de chose ila réduisent Ja ma-
tière ,qui nous compose à un certain poids
de divers corps simples additionnés d'eau.
La doctoresse E. Talley Yonge a fait, se-
lon la prédominance de tei ou tei carpa
simple dams l'homme ou la fornirne, une
classification de vingt-deux types. Elle
donne des conaultationa au point de vue
mariage.

Le type d'homme au calcium ne devra
pas s'unir à une femme chez qui le so-
dium est pTÓpondéranlt parce que le pre-
mier, de* ipair sa composition chimique, ai-
mera Ja salitude et se couchera itòt, tandis
que la seconde aimera les réceptions et
sera noctambuJe. De là, miésentente et di-
vorce. La lemme en qui prévaut le car-
bone aura itendance A l'embonpoint et à la
bonne humeur. Le type à l'oxigène sera
gai. .Nous ne savons pas exactement ce
qu'est le .type au fer dominant et cedui au
soufre.

En somme, envisagés du point de vue
chimique, les carpa unis par le mariage
peuvent samadgamer complètement ou
former un precipite et mème, en cas de vio-
lente querelle conjugaJe, un precipite par
la fenètre.

•11 n'y a point de théorie totalement as-
surde. Cedde-ci peut s'étendre jusqu'à la
politique. On est peut-étre d'un parti ou
de tei autre selon qu'on a plus ou moina
de phosphore, de zinc ou de manganése
dans ses éléments constitutifs.

Jusqu'à présent, c'était suirtout l'or et
l'argent que l'on soupconnait.

2me FEUILLE

Chimie sociale
La nervosità humaine parait ètre de plus

en plus exarcerbée. Lea coléreux, Jes exal-
tés, les trepidante, Jes hnpuJsifs et jusqu'à
ceux que l'on classe parmi les dami-fous,
tout ce monde s'agite et on ne sait quelle
cause Je méne.

Certains accusent lea ondes hertziennes
de transmettre à nos pauvres corps et à
nos cervelles fragiles des vibrations dont
les résultats sont f&cheux pour notre san-
te physique et morale. D'autres mettent
le détraquement des asprits au compte de
la vie fiévreuse des villes, des complica-
tions du progrès.

En vérité, sommes-nous plus méchants
et plus déséquilibrés que nos ancètrea et
les temps anciens étaient-ils plus favora-
bles à la quiétude humaine 1 Nous pour-
rions en douter, car nous savons par té-
moignages probante qu 'à toutes les épo-
ques les hommes se sont massaeres à qui
mieux mieux et qu 'iil y eut toujours parmi
eux des iBuminés, des demente et des cri-
ni mela.

Les bienfaite de la science pour notre
propre connaissance ne sont pas niablea.
L'hygiène, les soins médicaux et chirurgi-
caux ont prolongé Ja moyenne de la vie.
S'ils n'ont pu rendre nos cceurs meilleurs,
c'est que J'ambition, l'envie, la cupidité, da
jalousie sont des maux inguérissables.

Mais là encore il semblerait que nous
sommes irresponsabJes. Tous Jes désac-
cords entro bipèdes des deux sexes se-
raient, d'après la doctoresse anglaise, E.
TaHey Yonge, imputatole à notre intime
composition chimique. M. May, qui anady-
se Ja doctrine de cette savante personne,
nous apprend que, d'après elle, les tissus
et Jes fibres du corps humain sont com-
poaéa de seize elemento principaux qui dé-
terminent Je caraetère et Ja personnalité
de l'individu.

On sait quo lorsque les physiologistes
veulent nous dómontrer combien nous

Sa Majesté le Vin
C'est Je titre d'un délicieux petit li-

vre que vient d'écrire M. (Raymond Bru-
net, directeur du « Moniteur Vinicole ».

Pour parler congrument du vin, il ne
suffit pas d'étre amateur de vin ; il faut
aussi ètre un gourmet et un connaisseur.
H ne suflit ;paa d'empaumer le dithyramfoe;
il faut aussi ètre un savant et un doctri-
naire.

GRANDE VENTE RECLAME

Confection d'édredons de n'importe quelle mesure | Valeur d'une grOSSe CUillerée. Le pa-
aux meilleurs prix du jour. .

Sur demande, on envoie de. échantillons de piume , .. de p£R contient qUinZe gTOSSeS
Pantalons et maillots, tris bonne qualité I10 °„ „ labe Purede„fr* Jio à i?:lo I cuillerées et ne coùte que 30 cent.
Grand choix en étoffes , de fr. 7.- à 36.- le m. (
Grd stock d'étoffes cotonnées , en ttes dimensiona ,

Demander le. écÒ.̂  "* Expédition ctre rem°b° | Nfc VaildraÌt-Ìl donC paS la peine d'eS-

FRATELLI LAFRANCHI , Locamo ! sayer une fois PER puisqu'il permet
Grand Magasin de Tissus | , ì

wwwwwwvwwwwww v de s epargner tant de peine r
Fabriqué de draps - Moudon PER dissout toute saleté et tout ce

MEYER Frères & Ciò a38 L
Travati a facon da la lama du pays quj est gras. Ce que vous rincerez

Fabrication de drap pure laine uni , sergé, facon- * °
né, peigné, cheviot. - Fabrication de mi-laine r>cr> j  ~L » 1 U_ì— ._.:__forte et mi-drap ponr homme. - Fabrication de avec rLK, dU COUVert a la baignoire,
mi-lainecroisée et de cheviot pure laine pr robes.
Fabrication de couvertures de lits - Fabrication devìendra absolument propre.de couvertures pour chevaux. - Filatore de laine. umvuuio auouiuuiwu r'"r

Demandez les nouveaux échantil., pr le travail, de laine r>CD 1 * J
du pays. - La Maison n'accepte ni chiffona, ni déchets de rtK ne laiSSe aUCUne Odeur,
laine, ces matières n'entrant pas da la fab. de ses étoffes.
Dépótchez MM. Delaloye A Jollat , Ag. agric, Sion. c'est lin produit tout à fait hy-

pour deux centimes de PER, soit la

Chemises pr ouvriers, oxford extra, tre qualité ' àf  "
à fr. 4-5o ¦ àt^tT*percale avec deux cols 5.25 M

^ fr "̂ ^^zéphir 7.20 ^̂ ¦̂ •̂fcjP
„ popeline, ire qualité „ 10.J5
„ popeline, qualité extra „ 13.90 .

Couvertures Locamo, laine pure, 140/190 „ 30.90 .
Courte-pointe cm. )

180/330 310/330 340/330 370/330 300/330 I
Blanches 111 11.90 13.40 14.90 17.40 18.90 I

„ 11 13.40 15.40 17.40 30.90 33.40 I
„ 1 15.40 18.90 30.40 33.90 36.90 I

Edredons 100/130 ioo/i5o 100/170
1,5 kg., duvet demi gris, bonne qualité

34.- 38.- 3ì,
„ „ „ „ bonne qualité

3i.- 35.- 38,
'„ „ „ „ qualité extra

36.- 40.- 43
„ „ blanc qualité fine

39.- 43.- 46
„ „ „ qualité extra fine

44.- 48.- 5i
„ „ „ qualité extra fine

63.- 66.- 69

Téléphòne peraanent 1811 R339d

as
t̂t&s&t ŵ-Ar*

\ W¦̂̂ ^^̂ ^̂ amwaw ĵtt.

W Henkel & Cie.S.A.,Baie
Fabriqué à Prarreln, B5le-Campagn«

EN CAS DE DEC
s'adresser en tonte confiance à

Oscar Marlóthod - Sion
Rue du Rhóne Rue du Rhóne

Représentant-dépoaitaire de
A. MURITH 8. A.

Pompes funèbres Catholiques de Genève
CERCUEILS et COURONNE8

de tona genres et de tous prix
Fourgon automobile

Se charge de toutes formalités
pour transports à destination
de n 'importa quelle localité. 404 A

pleins d eau chaude vous permèttront

de faire beaucoup plus et beaucoup

mieux si vous ajoutez à chacun d eux

c'est un produit tout à fait hy
gienique.

Enfin, les eaux de vaisselle qui
contiennent du PER peuvent etre

données aux porcs, comme avant,

sans danger aucun.

V A L A I S AN
Or ces qualités M. Brune* les possedè à

un degré éminent. Cala ne veut point dire
cependant que son livre soft écrit en .phra-
ses pampeuses et qu'il soit bourré de dis-
sertations préteritieuses. Il est au contrai-
le saupoudré du style le plus aimable, ile
plus coulant, de plus simpde, et tout émail-
lé d'anecdotea humoristiques.

Mais cette rédaotion de franche liesse
gauloiise n'empéohe pas M. Raymond Bru-
net de itraiter son sujet bien a fond, avec
toute l'importance que mérite Sa Majesté
ile Vin. Il mous enseigne suocessiveinent la
place du vin dans l'histoire, dans la so-
ciété, dans l'hygiène aiimentaire. Il nous
montre les bienfaits du vin pour le déve-
loppement de l'éloquence, pour le (main-
tien de da politesse, pour des relations de
bonne amitié, pour la paix sociale.

il nous montre ensuite da vie si belle et
si remplie dea vignerons professionnels et
aussi les joies littéraires que le viin a pro-
curées à certains vigneron8 occasionnels
comme Lamartine, Marcel Prévost, dom
Pérignon.

M. Raymond Brunet n'oublie pas egade-
ment de signaler l'importance diplomatique
du vin cornane ambassadeur, non plus que
Ja prépondérance du vin dans da gastrono-
mie et dans la religion.

Camme on le voit par ces apercus >rapi-
des, l'ouvrage de M. Raymond Brunet est
très savant et très sérieux, car il ne sied
point de plaisanter dans un cas ausai ca-
pital pour de libre développement de l'es-
prit et pour la conservation de da bonne
sante.

Aussi M.. Raymond Brunet insiste-t-il
tout particulièrement sur le iòle hygiéni-
que et medicai joué par le vin, dequel est
le meilleur agent antiadcoodique, sans ou-
biier qu'il preservo en outre de da grippe,
de la typhoide et de quelques autres madi-
gnités auxquelles sont sujettes les pàJes
cohortes des buveurs d'eau.

Gioire donc au vin et hosannah a son
prophète, M. Raymond Brunet.

Si voua ne me croyez paa aur parole, li-

15
seaux

sez le livire de 'M. Raymond Brunet. C est
un ouvrage de haudte graisse, bien digne
de la grande lignee des buveurs de vin et
abstracteurs de quintescence, dont de pre-
mier et le plus grand fut sana conteste
Francois Rabelais.

La sapenn-pempleis ile Benn a St-Glngolpì
On nous éorit :
Dimanche 26 octobre, à 15 heures, Ja

Compagnie des Sapeurs Pompiers de Ber-
nex, Haute-Savoie, au nomtwe de 150, a
daigné choisir notre localité franco-suisse
pour sa soTtie annuelle. Arrivée dans son
confortable cars, son premier geste fut
d'aller, en cortège, déposer une superbe
ger.be de fleurs sur le monument aux morta
de la grande guenre.

Le capitaine Bazile Ohevalday y pronon-
ca un discours patriotique rappedant Je sa-
crifice des héros de notre commune. Puis,
ee fut le défilé impeocable de ces braves
pompiers dans les deux St-Gingolph, aux
accents entratoants des tambours et des
clairons. Une grande partie de la popula-
tion suivait le cortège.

Le Fendant dù Valais aidan t , ce ne fut
qu'à 23 heures que ila joyeuse caravane put
repartir , enchantée de cette soitie et de la
reception.

La guérison par la f ièvre
Une nouvelle manière de guérir la pneu-

monie, l'arthritisme, Tastarne et en gene-
ral tontes les affections pulmonaires vient
d'étre .découverte par un docteur de New-
York. Lo Dr C. C. Vinton a, en effet, dé-
clare aux délégués du quàrantième con-
grès de l'Association physique et théra-
peutique américaine, que la production,
par de l'électricité à haute fréquence, d'u-
ne fièwe artificielle de 110 degr-és Fah-
renheit, était actuellement Ja meilleure mé-
thode pour guérir la pneumonie. La fièvre,
qui tue ies germes des maladies, a-t-il de-

2me FEUILLE

claró, est la méthode dont se sert la na-
ture pour lutter contre le mal. Nous avons
aimplement trouvó le moyen d'aider la na-
ture, et nous avons appris qu'une (tempe-
rature de 116 degrés ne faisait aucun mal
au palient.

Le Dr Vinton prétend avoir obtenu dea
guérisons contròlées : à l'hópital de Mem-
phis, a-t-il décdaré, deux médecins ont soi-
gné dea fous en détruisant les germes mal-
sains dans la moelde épiniàre et dans tout
le système nerveux.

Le concert de FQrctiestre de la Saisse romande
C'est M. Zino Frameescatti, violoniste,

qui sera Je soliste du concert que donnera
l'Orchestre de la Suisse Romande diman-
che prochain 2 novembre, à 16 heures pré-
cises, au Casino du Rivage , à Vevey.

Francescatti fut élève de san pére. A
15 ans, ayant eu l'occasion de jouer avec
Marcel Dupré, lo graìid organista, celui-ci
lui prédisit le plus brillant avenir. Il le
persuada qu'il n'y aurait jamais assez d'ar-
t istes pour défendre la cause de d'art fran-
cais à d'étranger. Le succès étomdissant de
Francescatti fut le corollaire naturel de
telles paroles. Ses premiers triomphes en,
France, puis de grandes tournées interna-
tionales, enfin l'enregistrement au gramo-
phone de plus de vingt disques répandiremt
partout sa renommée. Les deux récitals qu'il
donna d'an dernier a Lausanne lui vadu-
rent un succès triomphal. M. Francescat-
ti interpreterà le Concerto en ré majeur de
Beethoven. Cette ceuvre fut écrite en 1806
et dédiée au violoniste Clément. Ses di-
mensiona et la forme de ses trois morceaux
en font presque une symphonie. Ce con-
certo est la pierre de touché de tous les
grands violonistas et de tout temps il a
rencontré auprès du public un aceueil en-
thousiaste. Nous ne doutons pas que M.
Francescatti — en possession d'une techni-
que remarquable — donne de cotte oeu-
vre une fort belle interprótation.

Location Foe>tisch.

EfÉ PODI itPB
Special Ps. N. K. 6.3. 12

Gnano de poissons
Poudre d'os

Scories Thomas
Sels de potasse

Tourbe moulue

DaslavB Dubois - Si
Tel. 140 446-3

VIN S
Le bon fournisseur

A. ROSSA, Martigny
Tel. 81

Assortimont de vins rouges
et blancs. Importation direc-
te. Maison très connue et de
confiance. Se recommande.

426-2

wawm n BIE
» tìans la tn

en le flxant
longuement.
Revisez tou-

tes vos
chaussures,

socques, et
munissez-les
de la semelle
i m m o r t e l l e
SMÉLDUR.

En vente
partout.

I fessler imam-filli!
A vendre

une dizaine de jeunes

VACHES
printanières, pour novembre
et décembre, ainsi que plu-
sieurs boeufs et vaches pour
la boucherie. 4591

S'adresser à Th Pitteloud ,
Conthey-Place. Tel. 37.22.
FROMAGE tout gras à tr.
3.— ; mi-gras de montagne a
fr. 2.10; maigre vieux, tendrs
à f r  1.25 e kff. ». Miller , Bix.

Pommes
dc terre

chair jaune, garanties saines
et triées pour la table, à
vendre par toutes quantités.

S'adresser à Leon Ro-
duit , représentant , Sail-
lon. 4579
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DUCREY ̂  affirm e comme la maison de confiance entre toutes
Il y a quelque 75 ans, vos grands-paren ts s'y fournissaient. Vos parents suivirent
leur trace. Et vous-mémes, depuis des années, lui étes demeures fidèles. — Pour
Ducrey, c'est la meilleure récompense à sa politique tou/ours suivte: bien vous ser
vir, mieux vous servir encore 1

Pour leur 75mo anniversaire
» «* y f_ jjUlJfa, * \ ^fe^v I ) *' = Il DUCREY FRÈRES inaugurent un nouveau rayon : DUCREY MEUBLES. Vous y¦̂ t^e#ro«J2*"̂ VW|, j  ^l^^l -' / / a  trouverez un beau choix de chambres à coucher, tables, chaises, lits, et autres petits

XV * /  "̂  V-LÎ '-ìU—, MsE^ meubles d'utillié. — En tissus, nouveautés, lingerie, confectlon, des articles spéciaux
»|^ /  N^ \ v

 ̂
^^V^^M: on*  ̂provisoirement démarqués. — Qu'on se le dtse... et qu'on en prof Ite !

**"" j( [ hi, /  ¦¦ ' Wj ^ *  II Notre rayon est actuellement très bien assorti en
Robes et Manteaux pour Dames
Complets et Pardessus pr Hommes

>  ̂
,mtmrm f  

/ 

« «

I i#«ll»A0 dans tous lei genres et diana tous iCOUVRE-PIEDS PIQUÉS Val-SOS S ŜT "" g- ChoixS.Srecouverts satinette, intérieur ouaté ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^im^̂ m̂mtmA ÂWAw ^̂ minm^̂ ^̂ ^mit î Â^̂ itti^̂ ^̂ m
105-145 no-l5o 140-165

¦ 
>

ìB&nin 15.— IO. SO 22.—
Couvertures plquées en satinette
d'un coté et coté 120-145 140-165
uni, intérieur laine 27.— 30

marn**9 ¦ » «SIìW. r. ,n .v. -\
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Lit en fer laqué bleu 190-80 , av. protège- QQ _ I Table de nuit 1Q SO'KLit d'en^nt 2 cótés s'abaissant, CO . I Notre lit reclame tout bois dur 190-98 |50
matelas, triangle et matelas crin vegetai 5fO«" | ripolinée blanc 1SJ-OVJ \ommier doublé fil , en blanc, 140-70 W^«- | av. l.tene complète, cnn animai, seul. fr. W .̂

Chaises
Grand choix à part ir de

fr. 9.90
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Sommiers • Matelas - Du-
vets - Oreillers - Traver-
sins - Couvre-pieds - Tapis
de lits - Couvertures - Ri-
deaux - Tapis de table
Descentes de lit - Milieux

Plumes - Kapok
Grand choix dans tous

les articles
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Voyez 1 ita
Chambre à coucher , tout bois dur , 1 lit igo-i3o , 1 table de nuit dessus CCA
marbré, 1 lavabo marbré et giace, 1 armoire à giace 2 portes. Prix : fr. W»*W Linoleum imprimé et incrusté „ Stragula ".

Passages. Demandez devis pour livraison et
pose.
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